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N° 7. — XIV1' iiiiuec. 15 juillet 1900.

LA
CROrX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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La Croix-Roi
(Suite

Le public cultivd est continuellemcnt
tenu au couraut de l'activitd de la Societe

par des brochures repandues ä foison;
en outre la Direction public une revue
mensuelle qui est lue par toutes les classes

de la population nipponne.
Par deeret imperial du 2 decembre 1901

lc personnel de la Croix-Rouge japonaise
est incorpore militaircment avec des grades
correspondant k ceux de la hierarchic de

l'arinee.
La plus belle ceuvre de la Society japonaise

est son hbpital it Tokio. II fut fondd

par le baron Hashenoto, chef du service
sanitaire, avec le concours des mddecins
militaires qui reunirent les fonds ndces-
saircs en thmoignage de reconnaissance ä

la Societe Hakou-Ai-Sha. L'imperatrice fit
un don de 100,000 yens, ainsi que d'uu
grand domaine sur lequel Fhopital fut
construit d'aprhs lc modfele de l'hopital de

Heidelberg. II fut inangurd solennellement

on 1891. En temps de guerre, il est exclu-
sivement reserve mix militaires, tandis qidil
fonctionne comme höpital civil en temps
do paix. Les consultations y sont gratuites

ge japonaise
ct fin)

et je ne connais aucune installation aussi

parfaite en Orient. C'cst la que se fait
l'education pratique du personnel de la

Croix-Rouge japonaise.
Le recrutement des mödecins se fait de

deux fagons differentes:
1° La Socidte prend ä sa charge une

partie des frais d'etudes de jeunes gens
de Punivcrsitö de Tokio signalös comme

particulierement meritants, par contre ceux-
ci doivent s'engager, une fois leurs htudes

termindes, ä servir la SocUtd pendant 15 ans.

Les meillcurs d'entre eux re<;oivent meine des

bourses pour se porfcctionner ä l'dtranger.
2° La Croix-Rouge passe des contrats

avec des mddecins et des pharmaciens

diplomas; ceux-ei doivent etre ägüs de

moins de 50 ans et avoir une bonne
constitution physique. Leur engagement a une
durhe de cinq ans pendant lesquels ils
doivent passer quelques semaines ä l'h&pi-
tal de Tokio; ils touchent une solde et
des indemnity de deplacement.

Une des plus grosses difficulty de la

Croix-Rouge japonaise fut le recrutement
des infirmihres. Les functions de garde-
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malades etaient d'autant plus meprisees
au Japon qu'elles etaient remplies par des

femmcs do morality douteuse. Les mceurs

nipponnes n'admettaient pas qu'une femme
honorable püt s'abaisser jusqu'ä donner
des soins ä un malade en dehors du foyer
conjugal, et aucune institution de sceurs
de charity n'existait au Japon.

Ce fut le meritc inestimable du comte
Sano d'oser, lui le premier, proclamer que
la femme n'etait pas destin6e ä vivre ren-
fermöe, mais qu'elle devait se möler ä la
vie publique et lui apporter ses dons de

misdricorde et d'amour.

La Croix-Rouge trouva dans le Comite
des dames infirmiferes volontaires un auxi-
liaire precieux pour vaincre toutes les

resistances, et nous savons qu'il existe

actuellement au Japon une nrmee de

femmes distinguees, respectees par chacun,

qui se sont vouees complfetement aux
nobles travaux de soeurs de la Croix-Rouge.

C'est encore ä l'höpital de Tokio que
se fait l'education du personnel feminin.
Les eRves-infirmieres doivent avoir plus
de 18 ans et moins de 30, etre celiba-

taires, de forte constitution, avoir un passe

irreprochable, un caractere facile et un
certificat d'instruction secondaire. Aprfes
deux mois d'essai olles deviennent elfeves-

reguliferes et leur temps d'etude est de

trois ans. Elles ne re§oivent leur diplöme
qu'apres avoir subi sept examens;. elles

s'engagent alors ä servir la Societe pendant
15 ans et ä repondre au premier appel.
Les meilleures d'entre elles sont gardees

comme directrices ä l'höpital de Tokio,
les autres peuvent se placer comme
gardemalades privöes et se marier. Griice ä

leurs capacitös et ä leur parfaite ripu- j

tation, ces infirmieres diplömees sont trfcs

recherchües, et la Society a organist pour
elles des 1898 un bureau de placement

pour le service civil, auquel toutes les

demandes doivent ötre adress^es. Ce bureau

est trfes exigeant au sujet de la moralite
des personnes qui desirent des gardes, et
surveille de prfes le placement do ses in-
firmiferes.

II y avait eri 1904, 156 directrices,
1667 infirmieres diplömees et 558 dlhves

röguliöres.
Les infirmiers rccrut^s parmi les hommes

liberis du service militaire, doivent avoir
joui d'une bonne instruction et etre en

parfaite sante. Leur enseigement dure dix
mois: cinq mois de theoric ä l'höpital de

Tokio et cinq mois de pratique dans les

höpitaux militaires, afin d'y apprendre la

discipline du soldat. Une fois son instruction

terminee, l'infirmier s'engage pour
15 ans aux services de la Societe, et doit
faire chaque ann6e un cours de repetition
de quelques semaines.

Pour autant que je suis bien informe

un pareil entrainement du personnel de la

Croix-Rouge n'existe qu'au Japon.
En 1904 la Societe disposait de 55 in-

firmiers-chefs, 713 garde-malades et 150

brancardiers environ. Tout ce personnel
a droit ä une pension en cas de maladie

ou d'invalidite contractee au service de la

Croix-Rouge; en cas de d6ces, la pension
est versee ä la famille du defunt.

*
* *

Encore un mot, avant de finir, sur le

materiel sanitaire employe par la Croix-

Rouge japonaise. Ce materiel doit etre

absolument conforme ä celui qui est employe
dans l'armee, tant au point de vue des

dimensions, de la forme, que du poids.
Comme materiel hospitalier, la Societe

possede un lazaret mobile de type alle-

mand et un camp de tentes pour blesses.

Les baraquements que les infirmiers sont

appeles ä construire sont confectionnes au

moyen de bambous et de paille de riz.
Ces baraques spacieuses, commodes et

solides peuvent etre elevees par quelque
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homines en 2 ä 5 heures, et la matiere

premihre utilisee se trouve partout au

Japon. C'est encore au moyen de bambou

qu'on fait rapidement des brancards Ingers

et elastiqucs.

Enfin c'est avec de la paille de riz
rdduite ä l'dtat de charbon que le D1

Kikouchi a fait faire du materiel de pan-
sement qui a rendu de tres grauds
services pendant la derniere guerre.

Nous venons dc voir la Croix-Iiouge
japonaise en temps de guerre et de paix,
nous avons etudie sa puissantc organisation,
sa preparation minutieuse, ses ressources

in^puisables, et nous avons compris son

importance dans la vie de la nation.

Cette societd remarquable a-t-elle atteint
son point culminant Sa täche demeurera-t-
elle limitde ä la lutte contre les souf-
frances de la guerre et des calamities

nationales"?

Non, sa dette vis-ä-vis de la patrie est

plus considerable encore.... et je la vois
devenir une puissance si grande qu'elle
arrivera ä sccourir tous ceux qui souffrent,
les faibles et les neccssiteux, tous les parias
du peuple japonais.

Le Nouveau-Japon — commc 1'Europe
aussi — voit s'approcher une evolution
sociale. A la Croix-Rouge de veiller ä ce

que cette evolution ne devienne pas une

revolution, mais qu'elle soit un acte de

fraternite pacifique unissant tous les enfants
du peuple dans les plis de son drapeau
d'humanite sublime.

La Paix et la Justice, telle est la

supreme tache que Dunant a assignee au

developpement de la Coix-Rouge
internationale. Pourquoi la Societe du Japon,

qui a devance toutes ses sceurs, ne scrait-
clle pas la premiere ä atteindre ce but
ideal!

I)1' CUE. F. Haje,
Haarlem.

- - —

Les origines de
(£

Cos hospitaliers doivent trouver leur
place non seulement sur les champs de

bataille, mais aussi dans^les hopitaux on
les semaines s'ecoulent longues et doulou-
reuses pour les blesses saus famille et sans
amis. Pendant cette courte guerre d'ltalie
il y cut des soldats qui furent saisis par
le mal du pays a un tel degre que, sans
autre maladie et sans aucune blessure, ils
on moururent. D'autre part, les Italiens, et
cola se comprend, ne temoignaient guere
d'interet qu'aux blesses de l'armee alliee
et fort pen aux Autrichiens souffrants. II
y cut, c'est vrai, en Italic, des femmes cou-
rageuses dont la patience et la perseverance

ne se lassereut point; mais, heias!
on fin it par pouvoir facileinent les compter;

la Croix-Rouge
te)

les fievres contagicuses ecarterent bien des

personnes, et les infirmiers et les servants

ne repondirent pas tous longtemps ä ce

qu'on devait attendre d'eux. Le personnel
des ambulances militaires est toujours in-
suffisant: et, füt-il double ou triple, il
scrait encore insuffisant. II faut absolu-
ment recourir au public, on y est force,
on y sera toujours force. Ce n'est que par
sa cooperation qu'on pcut esperer d'atte-

nucr les souffranccs de la guerre.
II y a done la un appel ä adresser, une

supplique ä jiresentcr aux hommes de tous

pays, de tous rangs, aux puissants de ce
monde comme aux plus modestes artisans,
puisque tous peuvent, d'une manifere ou
d'une autre, chacun dans sa sphere et
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